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q r i bienloi se changeront peu t -ê t r e en prouves 
décisive*. Ici , il faut s ' a r rê te r , sans chercher i 
soulever les voiles de la jus t ice ; l 'in.-lruetion 
écri te prépare ies é léments sur l esque ls , au 
grand j o u r de l 'audience , s ' appuiera I accusa­
tion ; sa Marche ne peut ê t re sûre qu ' au tan t 
qu 'e l le est secrè te . 

» A iluiitiliilier. la curiosi té publ ique s'est 
vivement préoccupée 4 e l 'arrestat ion de Rouant ; 
toutes les j'ois q e e cet individu doit élre con­
fronté avec des témoins , le pa la i s -de - ju - tue est 
assiégé par une Tuile avide de voir un homme 
dest iné a une triste cé l éb r i t é ; on vient même 
de P ienucs , de Relie! et des communes environ­
nan tes . .Malheureusement, k-s curieux en sont 
pour leurs frais de déplacement , a t t ende q c e , 
par mesure de sû re té , Houard est amené au 
palais par un passade inaccessible au publ ic . 

» Jeud i dern ie r , un brave homme a été trouvé 
couché , à plat vent re , dans la salle des pas per­
dus , le nez collé contre te r re , les yeux fixé» su r 
la l'ente existant en t re une porte et le d a l l a g e ; 
et , malgré tant de peines, il n'a pu rien voir ni 
rien en tendre , d 'autant qu ' en t r e ses regard* et 
l'objet de MMI ardente cur ios i té , il y avait encore 
trois ou qua t re porte- parfaitement closes. 

» L' instruct ion de celti grave affaire se pour­
suit activement ; mais il reste plusieurs témoins 
à en tendre su r des points très impor tan t s . » 

— On écrit d 'Audi : 

i Ce* j o u r s dern ie r s , un r iche propr ié ta i re 
des environs était venu à la ville pour recevoir 
le paiement d 'une somme qui lui était due . 
Après avoir louché 10,000 fr., il mil sou porte­
feuille dans sa poche , fil a t teler son breck et 
part i t pour son château 

« A i | i ieh|ue distance d 'Aud i , il rencontra une 
dame voilée qui , d 'un geste suppl iant , lui lit 
signe de s a n è l e r . II. X arrêta ,es chexaux 
« J'ai manqué la diligence , lui dit e l l e , j e suis 
très fatiguée. Je vous ser i i s bien reconnaissante 
si vous vouliez me prendre dans votre voiture et 
nie conduire au prochain village. » M. X. lendit 
la main a la v vareuse , ta débarrassa d 'un pa­
nier qu 'e l le norlall ei l 'aida a monte r en voiture ; 
mais , au moment où elle escaladait le mari I le-
pied , il aperçut sous le voile des moustaches 
épaisses et un visage lotit à fait mascul in . 

» Repousser la p ré tendue dame et lunet ier les 
chevaux, cela lui l'affaire d 'un instant. Un temps 
de galop mil une dislance suffisante en t re l ' in­
connue et la vni iore. 

» M. X.. avait lemi 'es < hevaux à une a l lure 
mode iee et parcouru deux ou trois k i lomètres , 
quand il rencontra deev hommes qui lui firent 
Signe d a r rê te r , el lui demandèren t s'il n 'axait 
pas vu une femme dont ils lui donnèrent le s i ­
gnalement ; sans leur r époud re , M X. cont inua 
son chemin , Feulement , il eut la précaut ion de 
fa re p rendre le grand Irol a son at te lage. La 
précaution était b o n n e ; car une fois arr ivé chez 
lui , .M X. .. examina le contenu du panier e n ­
levé a la remine voilée. Ce panier . o u t e u ' i t deux 
pistolets et un cuu tean -pu igna rd . » 

— Le (ierundese. journa l île Gironne, a reçu 
de Tornella rie .M »ngl", une lettre i ù on lui a n ­
nonce qu 'un vent du nord d m plus violents a 
j e té a la cote , dans la rade d'El Esianlit . lieux 
gros navires français. L'un d'eux a eu sa roque 
brisée , et tout espoir de le sauver esl perdu . 

Quant à l 'autre , un événement inat tendu a 
rhaitgé en tristesse la joie que le capi taine a u ­
rai t eue en toute au t re c i rconstance, O l officier 
ayant perdu toute espérance de renflouer le na­
vire, se contenta le |e ler l 'ancre pour procède 
plus lard au sauvetage de la cargaison, puis , en 
a t tendant ie calme , il descendit a ter re avec 
tous ses matelots . Mais le vent . sau.anl tout a 
coup vers le X. 0 . , brisa la chaîne de l 'ancre , 
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et le navire dégagé sortit de la rade el fut e m ­
porté en mer au hasard de la t empê te . 

Suivant le Comercio d 'Ahcan te ,ou a vu le 14, 
à trois heures du soir , su r les cù 'es de Ber i -
dorm , un (rois--mâts français qui fit signal de 
dé t resse . Ce bât iment , la Vierge de Marseille , 
venait de S ie r ra -Leone , avec un chargement 
d 'arachides , se rendant à Marseille , et n'ayant 
pu cont inuer sa rou le , à cause des avaries qu'i l 
avait souffertes. Malgré les secours qui lui ont 
été donnés , il est venu se j e l e r à la côte vers 
dix heures du soir . a l 'est de Benidorm , et il 
faisait tant d'eau que peu t - ê l r e il sera imposai 
ble de le sauver . 

— Il y a que lques j o u r s , un avocat avait une 
affaire à plaider au tribunal de commerce . Son 
affaire é tant la p remiè re inscri te au rôle, il ar­
rive tout au commencement de l ' audience. 

Bar suite d 'une anc ienne cou tume l 'huiss ier -
audienc ier doil d i r e , au commencement de 
l 'audience : 

— Vos requê tes , mess ieurs les agréés . 
L 'huissier de service, ancien port ier , eut ce 

j o u r - l à nue distract ion fort drô le . Au iieu de 
p rononcer le phrase sacramente l le , il cria d ' une 
voix île Stentor : 

— Le cordon, s'il vous plail ! 
Un fou r i re éclata dans toute la salle, les avo­

cats r iaient à se tordre sur leurs bancs , le pu­
blic r iai t , les magis t ra ts consulaires faisaient de 
vains elforls pour conserver la gravité qui con­
vient a Théittis. Le malheureux huissier eut 
beau répé te r la phrase d 'usage : 

— Vos requê tes , mess ieurs les agréés ! 
On croyait toujours en t end re : Le cordon, s'il 

vous plail ! t le.- r i res de redoubler . 

— On lit dans Y Ere impériale de Tarbes : 

« Il y a quelque* jours , la foule des neiges a 
produi i , dans la rés idence thermale de Baréges , 
un de ce* terr ibles accidents qui sonl la désola­
tion du pays. L 'avalanche dite du bas Baréges 
est tombée , et quatorze maisons enfouies sous 
une niasse éno rme . 

» Qiiant a l 'avalanche du cen t re , on esl main­
tenant rassuré su r les elfets désastreux d e n t e l l e 
a menacé la rés idence . — Cette avalanche s'est 
heu reusemen t fractionnée en ùt'ux part ies , qui 
sont tombées a p lus ieurs j o u r s d ' interval le . Le 
dern ier eboiileiueut-vieiil de s' flecluer, et l'on 
n'a eu a : igua.er aucun dégât considérable . » 

— D e r n i è r e m e n t , dans une par t ie de chasse, 
S. A. II. le prince de Galles, avec que lques per­
sonnes rie «a suite , ayant pénétré sur- la p r o ­
priété d 'un fermier d'Oxford , nommé l ledges , 
celui-ci , a rmé d 'une l 'ourdie el dans une alti 
lurie menaçante , a demandé aux in t rus une 
amende ilUn souverain pour dommages el d é ­
gâts . On s'est empressé de dire au fermier que 
c'était le futur souverain de l 'Angleterre qu'il 
voulait ainsi met t re â cont r ibut ion . 

i Prince on pas p r i n c e , a répondu le fermier 
impitoyable, j e veux mon argent OU l'on ne sor­
tira pas d'ici. » (Il avait eu soin de faire fermer 
d 'avance toutes es issues) . 

Il a fallu s 'exécuter . Le p r i m e et sa suite ont 
fini par î i i e le la i m e s s e du ferma r . Au res te . 
M l ledges , à raison de la r igueur qu' i l appo i t e 
dans ses démêlés avec ses voisins, est s u r n o m m é 
dans le pays : « Le lord p remier j u g e Burns . » 

l'our tous les articles non signés, J. Reboux. 

GUANO DU P É R O U , garanti sur analyse. — 
En magasin a Paris : 33 fr. 7<> les IUU kil. , par 
livraison d'au moins l t i ,000 kilog. ; 34 IV. par 
livraison au-dessous rie 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, .'J.'», rue Lal.iyette, â Par i s . 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

Produits de la semaine du 11 an 17 mars 1860 

.Nombre de voyageurs, 100 ,307 . 
Produit des voyageurs. . . . 
Bagages, marchandises , etc. . 

30o , 197 65 
703,350 » 

Produi t total 1,068,353 03 

Semaine correspondante de JtfôO. 

Nombre de voyageurs , 105,046. 
Produi t des voyageurs 
Bagages, marchandises , e tc . . . 

P rodui t tolal 

Différence en plus pour 1800. 
Soit : 11 83 • / . . 

Produit par kilomètre. 

200,900 50 
664,507 75 

"955,468 2 5 

113,085 40 

1800 
1859 

964 ki lomètres exploités. 
919 idem 

1,108 
1, :39 

69 Différence en plus pour 1860. 
Soit : G 64 % • 

Produi t lotal du 1e r ( 1800. 11,994,246 50 
au 17 mars . [ 1859. 11,122,933 80 

Différence en plus pour 1800. 871 ,312 70 
Soit : 7 8 3 °J0. 

T H Ë J L T l t Ë DES A J I I A T E U H « 

Jeud i 29 mars , spectacle â G h. 1/2 : 

.-l.il fiéiiéflice «Se ifI,nc H e r m a i m 
1. UNE FEMME QUI SE GRISE, vaud. en 1 acte 
2 . LA FLORENTINE , d r ame en 5 ac tes . 
3 . LE MARI QUI BAT ET LE MARI QUI EST 

BATTU, vaudeville en un acle . 

Prix des places : P remiè re galer ie , 1 f. 50 c. 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 1. -
Amphi théâ t re , 75 c. - Pa r t e r r e , 50 c. 

A l 'é tude : AMOUR ET AMOURETTE, comédie 
vaudeville en 5 actes . 

PARFUMERIES DE M. CflALRIff. 

Parmi tous les produits dont les annonces rem­
plissent depuis quelque temps la quatrième page 
(1rs journaux, il en est qui méritent de fixer d'une 
manière plus particulière l'attention des lecteurs, 
en raison des véritables services qu'ils sont appelés 
à rendre. 

Dans ce nombre et au premier rang, nous croyons 
qu'il convient de placer ceux de M. I.HALMN, parfu­
meur, rue de l'Hôpital, .'JtS et 10, à Rouen, qui justi­
fient complètement la vogue dont ils sont l'objet 

Aussi, aux personnes qui perdent leurs cheveux 
et désirent en arrêter proinptement la chute, indi­
querons-nous son Eau tonit/iie et sa Pommade des 
Châtelaines, deux compositions qui , obtenues à la 
suite de nombreux essais, ont cela de par iculier, 
c'est qu'en conservant la chevelure , elles la font 
épaissir, la raffermissent, la nettoient et donnent en 
même temps au cuir chevelu cette souplesse et ce 
brillant tant désirés, tout en rendant encore à la 
peau sa blancheur primitive. 

A celles qui recherchent un moyen de calmer les 
démangeaisons occasionnées par l'action du rasoir , 
nous conseillerons l'emploi d'un nouveau cosmétique 
connu sons le nom de Pommade èpidermale, dont les 
propriétés sont beaucoup supérieures au Cotd-Cream 
et autres compositions employées jusqu'à ce jour 
siins aucun succès. 

Enfin, et pour ne citer que quelques-uns des pro­
duits dont cet intelligent chimiste a doté la Société, 
nous désignerons sa dernière préparation appelée 
Etkéroléine, avec laquelle toute personne peut enle­
ver elle-même les taches faites avec des corps gras 
et résineux, soit peinture, suif, rire, etc., sur toute 
espèce de tissus, telles (pie velours, soieries, laina­
g e s , gants de peau, sans altérer les couleurs même 
Tes plus délicates. Ce dernier produit est aussi em­
ployé avec un grand succès pour le nettoyage des 
gravures et des papiers. 
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TRANSPORTS 
1 ) K 9 I A R € H A I D I § E S 

COMMISSIONS 
ET R E C O U V R E M E N T S 

Par R. SCARCERIEÀD 
RUE DU MOULIN, A ROUBAIX 

DEUX DÉPARTS PAR JOUR 
POUR 

Lille, Wazemmes, les Moulins. 
Départ de Roubaix : 6 h. et 10 h 

matin. 
» Lille. . 

du 

midi et 8 h. du 
soir. 

4 h du soir. 
5 » » 

Section des Moulins 
» Wazemmes 

B U R E A U X : 
A Roubaix, rue du Moulin, chez M. 

Scarcerieau; 
Estaminet de la Bourse, 

chez M. Henri Jeu; 
Estaminet d u Demi-Cercle 

place Notre-Dame. 
A Lil le , Estaminet du Soleil, marché 

au Poisson. 
Section des Moulins , Estaminet tflf 

Bon-Homme, rue d'Arras, 110. 
Section de Wazemmes, Estaminet du 

Faucon-Gris, rue de Lille, 50. 
Les articles déposés dans le courant 

de l'après-midi au bureau de Roubaix 
seront remis à domicile, à Lille, Ls 
lendemain matin avant dix heures. 

Les articles déposés au bureau de 
Lille, avant midi, seront remis à do • 
micile, à Roubaix, le même jour. 

M. R. SCARCERIEAU a l'honneur 
d'informer ses clients que loin de ces­
ser la fabrication de la CHICORÉE, il 
vient d'établir une machine à vapeur 
dans son usine et de prendre des dis­
positions qui lui permettront de ré­
pondre promptement aux demandes 
qui lui sonl adressées chaque jour. 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 
RELIURE ET REGLURE 

20, RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en ions genres. — Circulaires, 
Afliclies, Factures, Etiquettes, Mandats, 

LETTRES DE FAIRE PART. 

t ' I t J K . f l I X I > £ l ' K K I M . V f » K f & f l . l K N 1 * « 0 
DE LILLE A MOUSCRON 

Li l l e . . Dép. 
Roubaix . . . 
Tourco ing . . 
Mor.scr. Ai r . 

' mat . 
! 5 40 

s 58 
(i 7 
0 25 

mat . 
7 20 
7 40 
7 50 
8 10 

mat . 
8 30 
s 46 
8 52 

mal . 
10 10 
10 30 
|U 40 
10 50 

mat. 
11 30 
i l 18 
11 56 
12 12 

soir 
; i 50 
! 2 8 
! 2 16 
! 2 :>2 

soir 
3 15 
3 31 
3 37 
3 55 

soir 
4 40 
4 58 
5 0 
5 22 

soir 
5 50 
G 8 
6 10 
0 32 

soir 
<S 20 
8 38 
8 40 
9 2] 

U s 
i l 16 
11 21 

Mouscron. Dép. 
T o u i c o i n g . . . 
Roubaix . . . . 
Lille A I T . 

mal . 

5 10 
5 17 
5 35 

mal . 
0 55 
7 15 
7 2 ? 
7 45 

mal . 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mal . 

9 40 
9 4S 

10 10 

DE MOUSCRON A LILLE 

mat . 
11 20 
11 45 
11 53 
12 15 

soir 
12 35 
12 55 

1 3 
1 25 

soir 
2 55 
3 15 
3 2 3 
3 45 

soir 
4 40 
5 » 
5 8 
5 30 

soir 
0 45 
7 7 
7 23 
7 4 3 

soir 
8 55 
9 15 
9 23 
9 45 

soir 
9 2 5 
9 4 r 

9 58 

DE ROL'BAIX A PARIS 

Roubaix 
Lille . 
Seclin . 
C a n i n . 
Douai . 
Ar ias . 
Amiens 
Clermont 
O e i l . 

Départ . 

Paris Arrivée. 

mat . 

3 40 

4 30 
5 10 
0 30 
7 40 
8 
9 10 

mat . 
5 17 
0 
6 18 
6 27 

7 48 
9 50 
1 29 
a 
I 25 

mat . | 
9 48 I 
0 25 ' 
0 53 i 

1 5 5 J 
9 30 ! 
2 15 
3 38 ! 

t» 

soir 
1 3 
i 40 
1 59 
2 2 
2 35 

soir 
:J2;j 
4 30 

5 1 5 
r. f. •> .) -Io 
7 15 
8 4-2 
9 10 

10 15 

soir 
5 8 
0 20 
6 38 
0 46 
7 30 
8 20 

10 25 

1 

soir 
7 23 
8 4 5 
9 5 

soir 
9 23 

10 5 

10 
10 45 
12 55 

2 15 
3 20 
4 40 

! 1 1 20 
12 5 

1 45 
3 2 i 
8 50 
5 io 

Paris 
O e i l 

Départ . 

Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 
Carvin. 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

DE PARIS A ROUBAIX 

mal. 
6 
8 5 
8 37 

10 20 

Arrivée. 

mat . 

H 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
9 23 

10 25 
12 8 
12 4 3 

1 13 
1 40 
2 8 

mat . 
10 15 
I l 45 
12 10 

1 45 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
6 8 

soir 
1 45 
3 4 
3 22 
4 42 
0 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir 

8 30 
8 44 
8 5 5 
9 30 

11 10 

soir 
7 40 

8 58 
10 3 
H 17 
H 50 

12 3 J 

soir 
11 

1 
1 
3 
5 
6 
7 
7 

15 
5 

34 
35 
5 5 
55 
19 
35 

7 5 5 
8 46 

2 

DE ROUBAIX A D I M v E R Q L E ET A CAL 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pérencl i ies . 
Aruient ières . 
Baillent . . 
l lazebrouck . 
Dunkerqne . 
S a i n t - O n i e r . 
Calais . . 

mat. 

1 2 1 5 

1 12*1 

J 41J 
2 301 

! 8 
8 
9 

10 
'.i 

10 

>al.j 
23 1 
10 

33 
501 
18 
30 

mat . 
1 53 
1 15 

1 55 

2 25 

2 50 

soir 
1 3 
1 5 5 
2 15 
2 29 
2 48 
3 2 5 
4 ao1 

30 

soin 
5 8! 
5 4 5 
6 S 
0 2 l j 
0 45 
7 25 
8 10 
8 
9 15 

LIS 

soir 
7 
8 

23 
10 

8 34 
8 
9 
0 
9 
u 

50 
20 
30 
42 
30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

Calais. 
Sa in t -Orne r . 
Dunkerqne . 
l lazebrouck . 
Bailleul . . 
Armeut iéres . 
Pérencli ies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

m. | mat . ! mat . soin soirj soir 
* * 7 45 2 5 8 

! 8 54 2 48 6 13 «S 47 
7 30 I 55J5 3 5 8 
8 40 i 9 25 3 1616 55 9 14 
9 2 | 3 35 7 22 9 31 
9 231 la 52 7 48 9 50 
9 34 8 2 

4 I 9 50 i 10 40 4 15 8 20 10 20 
5 58 10 30111 48 5 6 11 16 

DE LILLE A BOULOGNE 

Li l l e . . 
Boulogne 

ma l . mat . mat . soir 
3 40 6 10 25 8 45 

110 20 | 1 35 , 4 55 ; 6 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
L i l l e . " . 

ma l . 
6 
1 40 

mat. 
I l 10 
7 50 

soir 
4 30 

12 37 

soir 
8 40 
7 55 

DE ROI 

Roubaix . 
Mouscron 
Tournay . 
Bruxelles 
.Mous . 

mat. j 
7 40 
8 
9 

11 
10 

25 

5 0 
551 

:LLES ET i 
mat.1 soir 

10 30 2 8 
10 50 2 32 
11 35 3 20 

|0 30 
|5 15 

V MO 

soir 
4 58 
5 22 
0 20 
8 55 
8 5 

NS 
soir 

8 20 
9 2 
9 25 

DE M0NS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 

M o u s . . 
Bruxelles 
T o u r n a y . 
Mouscron 
Roubaix . 

mat 

[6 
16 55 
7 23 

mat . 
7 15 
7 4 5 

10 30 
i l 20 
11 53 

soir 

»> 
2 55 
3 23 

soir 
1 40 

12 3 0 
4 
4 40 
5 8 

soir 
0 15 
5 
8 15 
8 55 
9 58 

DE ROUBAIX A GAND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Court rai . 
Garni . 
Bruges 
Osiemle , 

mat. l mat i soir] soir 
5 5 8 ' H 48 2 8 ! 4 58 
0 25 ,12 12'2 32 5 22 
7 30 1 |3 5 6 10 
8 30] 2 l o U 30 7 20 
9 30! 2 30, 7 45 

11 15 3 151 9 5 

D0STENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Garni . 
Courlrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

6 
7 50 
8 30 

mat . : soir 
7 15 
8 I 
9 2511 20 

10 40 2 30 
11 20 2 5 5 

8 58 11 5313 23! 

midi 
2 35 

2 30 
2 55 
3 2 3 

soir! soir 
!5 08 
.6 15 
7 13 
8 20 

4 45 
0 20 
6 45(8 5 5 
7 23 |9 5 4 

-l.il

